
Dans quel environnement évoluent les enfants 
du Québec qui vivent plus d’un type de violence 
familiale ?

1.	 Institut de la statistique du Québec.

2.	 Chaire de recherche du Canada sur la violence faite aux enfants et Université du Québec en Outaouais.

Dominic Julien et Katrina Joubert1, et Marie-Ève Clément2

Introduction

Élever un enfant est une tâche complexe, 
requérant notamment de répondre à ses 
besoins et de lui fournir un encadrement 
(Clément et autres, 2013). Si la plupart des 
parents ou adultes d’une famille s’acquittent 
adéquatement de leur tâche, il arrive que 
certains ne soient pas en mesure de le faire. 
Dans certains cas, ces parents ou adultes 
peuvent compromettre le développement 
à court et à long terme de l’enfant en ayant 
recours à des pratiques disciplinaires vio-
lentes ou encore en posant des gestes de 
négligence. Ces pratiques, isolées ou répé-
tées, peuvent être autant des paroles pro-
noncées ou des gestes posés (p. ex. sacrer 
après l’enfant, le frapper) que des actes 
omis (p. ex. ne pas témoigner d’affection 
à l’enfant) (Leeb et autres, 2008). À cet 
égard, les conduites à caractère violent 
envers l’enfant, les conduites à caractère 
négligent quant aux besoins de l’enfant 
et l’exposition de l’enfant à la violence 
conjugale sont considérées comme des 
types différents de violence familiale.
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Résumé 

Les enfants ne sont pas tous à l’abri de la violence dans leur famille. Ils peuvent y 
subir des actes de violence physique ou verbale, de négligence en ce qui concerne 
leurs besoins, ou encore être exposés à la violence conjugale. Si leur développe-
ment affectif, comportemental et social en est affecté, les conséquences sont encore 
plus importantes lorsque les enfants sont victimes de plus d’un type de violence. 
Cette étude vise à examiner les facteurs qui sont associés à la concomitance des 
types de violence familiale chez les enfants du Québec âgés de 6 mois à 17 ans.

Les résultats montrent que les enfants sont plus susceptibles de vivre de la vio-
lence de manière concomitante que de ne pas vivre de violence ou d’en vivre un 
seul type lorsque l’environnement parental (reflété ici par les mères) est empreint 
de stress à concilier les obligations familiales et extrafamiliales ou de problèmes 
de consommation d’alcool ou de drogues, lorsque l’environnement familial est 
caractérisé par la monoparentalité ou la présence de plus d’un enfant, et lorsque 
l’environnement socioéconomique est marqué par un faible soutien social ou, 
dans une certaine mesure, par la pauvreté.

Par ailleurs, certaines caractéristiques de l’environnement parental distinguent 
les enfants ayant vécu plus d’un type de violence de ceux n’en ayant pas vécue, 
soit l’approbation de la punition corporelle, le stress élevé engendré par le tem-
pérament de l’enfant et la présence de symptômes de dépression modérés à 
graves chez la mère. Ces caractéristiques ne les différencient par contre pas des 
enfants ayant subi un seul type de violence.

Suite à la page 2
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Les études dans le domaine ont principale-
ment analysé les situations où les enfants 
vivaient un seul type de violence à la fois. 
On sait par contre que certains enfants 
peuvent subir plus d’un type de violence 
au cours d’une même période (Alvarez-
Lister et autres, 2014 ; Finkelhor et autres, 
2011). Il est alors question de concomi-
tance de différents types de violence. En 
2018, une vaste enquête menée par l’Institut 
de la statistique du Québec (ISQ) visant 
les enfants âgés de 6 mois à 17 ans a per-
mis de constater que ce phénomène était 
non négligeable. L’enquête révèle en effet 
qu’entre 7 % et 13 % des enfants auraient 

3.	 Les caractéristiques de la mère sont utilisées ici comme un reflet de l’environnement parental de l’enfant, car les mères permettent une meilleure couverture de 
la population visée d’enfants (une proportion non négligeable d’entre eux habitant avec leur mère uniquement).

été victimes de conduites à caractère vio-
lent, de conduites à caractère négligent 
ou d’exposition à la violence conjugale de 
manière concomitante sur une période de 
12 mois, selon leur groupe d’âge (6 mois 
à 5 ans, 6 à 12 ans et 13 à 17 ans) (Julien et 
autres, 2019).

Le fait de vivre de la violence de manière 
concomitante n’est pas sans conséquence. 
En effet, les enfants qui en sont victimes 
éprouvent plus de difficultés dans différents 
domaines de leur vie que ceux qui ne vivent 
pas de violence (Debowska et autres, 2017), 
mais également plus de difficultés que 

ceux qui en vivent un seul type (Higgins et 
McCabe, 2000). De telles observations ont 
été faites sur les plans affectif, comporte-
mental (Afifi et autres, 2014 ; Arata et autres, 
2007) et social (Witt et autres, 2016), bien 
que le lien de causalité n’ait pas été établi. 
Les difficultés rencontrées peuvent perdu-
rer à l’âge adulte (Higgins et McCabe, 2001).

Quelques modèles théoriques ont tenté 
d’expliquer les contextes dans lesquels 
se développe la violence familiale envers 
les enfants. Parmi ceux-ci, le modèle éco-
logique de Belsky (1993) propose que les 
déterminants ou facteurs de risque de la 
violence envers les enfants relèvent de plu-
sieurs sphères, soit : des caractéristiques 
propres à l’enfant, aux parents, à la famille et 
au contexte élargi (caractéristiques socioé-
conomiques). Plusieurs études ont montré 
que ces facteurs étaient associés aux diffé-
rents types de violence pris de manière indi-
viduelle (pour des recensions des écrits, voir 
McTavish et autres, 2016 ; Stith et autres, 
2009). On connaît cependant peu l’environ-
nement dans lequel évoluent les enfants 
qui sont victimes de violence de manière 
concomitante. Compte tenu de l’ampleur 
et des conséquences développementales 
potentielles de la violence subie de manière 
concomitante, il s’avère fondamental de se 
pencher sur ce sujet.

L’objectif de la présente étude est d’exa-
miner quels sont les facteurs (propres à 
l’enfant, à la mère3 et à la famille ainsi que 
ceux du contexte élargi dans lequel vivent 
les enfants) associés à la concomitance 
des types de violence familiale envers les 
enfants (voir les encadrés 1 et 2). Mieux 
connaître ces facteurs aiderait à soutenir 
la réflexion quant à l’origine de la conco-
mitance des types de violence (Mulder et 
autres, 2018) et permettre d’identifier les 
enfants qui sont plus à risque d’en être vic-
times, dans le but d’implanter des stratégies 
de prévention et d’intervention (Stevens et 
autres, 2015).

En somme, les enfants qui vivent plus d’un type de violence évoluent dans un en-
vironnement où l’on retrouve des difficultés personnelles ou familiales. Certains 
facteurs, présents lors de l’apparition de la violence, le sont toujours lorsque la 
violence est commise de manière concomitante. Les enfants évoluant en présence 
de certains de ces facteurs courent même un risque plus élevé d’être victimes de 
violence de manière concomitante que d’être victimes d’un seul type de violence.

Cette étude fournit des pistes de réflexion quant à l’environnement dans lequel 
les enfants sont plus susceptibles d’être victimes de violence familiale de ma-
nière concomitante.
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Encadré 1

1.	 Pour de plus amples détails, consulter Clément et autres (2019b).

2.	 Notons que les enfants qui ont subi un seul type de violence ont principalement été victimes de conduites à caractère violent. Ce type de violence est 
aussi présent dans la vaste majorité des cas lorsque les enfants subissent de la violence de manière concomitante (voir Julien et autres, 2019).

Les types de violence familiale et la mesure de concomitance

Trois types de violence familiale ont été examinés et ont servi à déterminer la concomitance des types de violence sur une pé-
riode de 12 mois1. La concomitance a été évaluée selon le nombre de types de violence différents dont les enfants ont été vic-
times (aucun, un, deux ou trois). Les enfants ayant vécu deux ou trois types sont considérés comme ayant subi de la violence 
de manière concomitante. Les trois types de violence examinés sont :

zz Les conduites à caractère violent. Il s’agit d’actes de violence commis par un adulte de la maison (qu’il soit le parent ou non) 
à l’endroit d’un enfant lors d’une situation de conflit avec lui (Clément et autres, 2013) (p. ex. traiter l’enfant de stupide, lui 
donner une tape sur la main, le bras ou la jambe, le frapper avec un objet dur). Ces conduites ont été évaluées à l’aide du 
Parent-Child Conflict Tactics Scales (Clément et autres, 2018 ; Straus et autres, 1998)2.

zz Les conduites à caractère négligent. Ces conduites surviennent lorsque l’environnement familial ne répond pas aux besoins 
de sécurité et aux besoins développementaux d’un enfant (Clément et autres, 2019a) (p. ex. ne pas démontrer de l’affec-
tion à l’enfant, ne pas s’assurer qu’il est protégé ou propre). Elles ont été mesurées par des questions adaptées du Multidi-
mensional Neglectful Behavior Scale Parent-Report (Clément et autres, 2017 ; Holt et autres, 2004) et de l’outil Place aux parents 
(Bérubé et autres, 2015).

zz L’exposition de l’enfant à la violence conjugale envers la mère. Il est question de ce type de violence lorsque les enfants 
sont témoins ou ont connaissance du fait que le partenaire ou ex-partenaire amoureux de leur mère pose des actes de violence 
envers cette dernière (p. ex. lui donner un coup de poing ou un coup de pied, l’obliger ou tenter de l’obliger à avoir une relation 
sexuelle, la traiter de dérangée, stupide ou bonne à rien, lui interdire d’avoir des contacts avec ses amis ou les membres de 
sa famille et l’empêcher de travailler ou la priver d’argent ou de ressources financières). Des questions adaptées du Composite 
Abuse Scale (Revised) – Short Form (Ford-Gilboe et autres, 2016) ont servi à évaluer ce type de violence.

Photo : Dmytro Zinkevych / Shutterstock
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Encadré 2

1.	 Dans la première série de résultats, les enfants ayant vécu de la violence de manière concomitante sont comparés à ceux n’ayant pas vécu de violence. 
Dans la seconde, ils sont comparés à ceux ayant vécu un seul type de violence. Le groupe de référence n’est donc pas le même dans les deux séries 
de résultats dans l’analyse de régression multinomiale effectuée.

2.	 Pour une définition de certains des facteurs retenus, consulter la page 13.

Méthodologie

Source des données

Les données sont tirées de l’enquête 
La violence familiale dans la vie des en-
fants du Québec, 2018, menée par l’ISQ 
(Boucher et autres, 2019 ; Clément et 
autres, 2019b). Les analyses portent sur 
un échantillon représentatif d’enfants 
de 6 mois à 17 ans qui vivent dans un 
ménage privé au moins 40 % du temps 
avec leur mère. Elles ont été effectuées 
à partir des déclarations des mères 
(n = 3 984).

Stratégie d’analyse

Une présélection des facteurs associés 
à la mesure de concomitance des types 
de violence, sur la base du modèle éco-
logique de Belsky (1993), a été réalisée 
à l’aide d’un test statistique d’indépen-
dance du khi-deux. Les facteurs dont le 
résultat au test statistique renvoie à une 
valeur de p inférieure à 0,25 ont été ini-
tialement retenus.

Afin de déterminer les facteurs qui sont 
associés au fait que les enfants subissent 
de la violence de manière concomi-
tante, plutôt que de ne pas en subir 
ou d’en subir un seul type, respective-
ment, une analyse de régression logis-
tique multinomiale a été effectuée1. Le 
modèle final a été obtenu en utilisant 
une approche pas-à-pas descendante 
(Hosmer et Lemeshow, 1989), où seuls 
les facteurs associés de manière statis-
tiquement significative (p < 0,05) avec la 
concomitance des types de violence ont 
été conservés2. Les effets d’interactions 
entre le sexe de l’enfant ou son groupe 
d’âge et chacun des facteurs retenus 
dans le modèle final ont ensuite été exa-
minés. Les résultats sont rapportés sous 
la forme de rapports de cote (RC) et de 
leur intervalle de confiance (IC) à 95 %.

Les facteurs qui n’ont pas présenté 
d’association statistiquement significa-
tive dans les analyses de présélection 

ou l’analyse de régression sont : le sexe 
de l’enfant, les besoins spécifiques de 
l’enfant sur le plan du développement 
langagier ou de l’apprentissage ainsi 
que sur le plan de la santé physique et 
mentale, l’âge de la mère à la naissance 
de l’enfant, le statut d’emploi de la mère, 
la présence d’insomnie chez la mère et, 
enfin, l’indice de défavorisation maté-
rielle et sociale du ménage. Comme il a 
été mentionné, ces variables n’ont pas 
été incluses dans le modèle final, à l’ex-
ception du sexe de l’enfant, en raison 
de l’intérêt particulier de cette variable. 
Une seule interaction a été retenue dans 
le modèle final, soit celle entre l’âge de 
l’enfant et la perception de la situation 
financière de la mère. 

Facteurs associés à la concomitance des types de violence familiale 
sur une période de 12 mois

Comparaison des environnements 
dans lesquels évoluent les enfants 
victimes de violence de manière 
concomitante et ceux n’ayant pas 
vécu de violence

Les résultats (tableau 1) montrent que, sur 
une période de 12 mois, les enfants âgés de 
6 mois à 17 ans du Québec sont plus sus-
ceptibles de vivre de la violence familiale 

de manière concomitante que de ne pas 
vivre de violence lorsque la mère adopte 
une attitude favorable face à la punition 
corporelle que si son attitude y est défa-
vorable (RC = 1,97). Le constat est le même 
lorsqu’il s’agit d’expliquer le recours à la 
punition corporelle (attributions paren-
tales). Les enfants dont la mère considère 
comme acceptable de punir physiquement 
un enfant s’il est provocant, désobéissant 

ou violent ont une probabilité supérieure 
d’être victimes de plus d’un type de vio-
lence que de n’en subir aucun (RC = 2,10). 
Les enfants sont également plus à risque 
de vivre une concomitance des types de 
violence lorsque la mère a un niveau élevé 
de stress, qu’il soit engendré par le tem-
pérament de l’enfant (RC = 2,37) ou lié à 
la conciliation des obligations familiales et 
extrafamiliales (RC = 2,32).
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La probabilité que les enfants soient vic-
times de violence de manière concomitante 
est plus élevée lorsque la mère présente 
des symptômes de dépression modérés à 
graves que lorsque ces symptômes sont ab-
sents ou légers (RC = 1,85), ainsi que lorsque 
la mère consomme de l’alcool ou de la 
drogue de façon problématique (RC = 4,44). 

En ce qui concerne les facteurs familiaux, 
on remarque que les enfants qui vivent 
dans une famille monoparentale courent 
un risque plus grand d’être victimes de plus 
d’un type de violence que ceux vivant dans 
une famille biparentale intacte ou dans une 
famille recomposée (RC = 1,79). Il en va de 
même lorsque les ménages comptent deux 
enfants mineurs ou plus, en comparaison 
de ceux qui en comptent un seul (RC = 1,83).

L’analyse des caractéristiques socioécono-
miques du contexte élargi dans lequel vivent 
les enfants indique que lorsque la mère a un 
faible niveau de soutien social, les enfants 
sont plus sujets à subir de la violence de ma-
nière concomitante que lorsque le soutien 
social est important (RC = 1,85). La percep-
tion de la situation financière de la mère est 
également liée à la concomitance des types 
de violence dans la vie des enfants, mais les 

effets d’interaction montrent que l’associa-
tion varie selon l’âge des enfants. En effet, 
la probabilité que ces derniers subissent 
de la violence de manière concomitante 
est significativement plus élevée lorsque 
la mère se perçoit comme étant pauvre ou 
très pauvre, plutôt qu’à l’aise ou ayant un 
revenu suffisant, mais seulement chez les 
enfants de 6 mois à 5 ans (RC = 3,15) et de 
6 à 12 ans (RC = 2,47).

Comparaison des environnements 
dans lesquels évoluent les enfants 
victimes de violence de manière 
concomitante et ceux en ayant 
vécu un seul type

Comparativement aux enfants victimes 
d’un seul type de violence, les enfants sont 
plus susceptibles de vivre de la violence 
de manière concomitante sur une période 
de 12 mois lorsque la mère a fréquenté au 
plus l’école secondaire que lorsqu’elle a 
fait des études collégiales ou universitaires 
(RC = 1,55). Quand le niveau de stress de 
la mère lié à la conciliation des obligations 
familiales et extrafamiliales est élevé, les 
enfants ont une probabilité plus grande 
d’être victimes de plus d’un type de violence 

(RC = 1,53). Il en va de même si la mère pré-
sente une consommation problématique 
d’alcool ou de drogues (RC = 2,02).

Au regard des facteurs familiaux, les enfants 
vivant dans des ménages de type mono-
parental et ceux vivant dans des familles 
comptant deux enfants mineurs ou plus 
sont plus sujets à être victimes de violence 
de manière concomitante qu’à subir un seul 
type de violence (RC = 2,04 et RC = 1,46, 
respectivement).

Les caractéristiques du contexte élargi dans 
lequel vivent les enfants sont également 
associées à la concomitance des types de 
violence. Ainsi, les enfants dont la mère a un 
faible niveau de soutien social sont plus sus-
ceptibles d’être victimes de plus d’un type 
de violence, plutôt qu’un seul (RC = 1,62). 
Enfin, les analyses d’interaction montrent 
que la perception de la situation financière 
est associée significativement à la concomi-
tance, mais seulement chez les enfants de 
6 à 12 ans. Ces derniers sont en effet plus 
à risque de vivre de la violence de manière 
concomitante lorsque la mère se perçoit 
comme pauvre ou très pauvre (RC = 3,00).
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Tableau 1
Facteurs associés à la concomitance des types de violence familiale survenue sur une période de 12 mois 
(modèle de régression logistique multinomiale), enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2018

Enfants victimes de violence 
de manière concomitante 

comparés à ceux n'ayant pas 
vécu de violence

Enfants victimes de violence 
de manière concomitante 

comparés à ceux en ayant vécu 
un seul type

RC1 IC à 95 % RC1 IC à 95 %

Facteur propre à l'enfant

Sexe

Fille 1,00 1,00
Garçon 1,23 0,93 – 1,61 1,08 0,84 – 1,39

Facteurs propres à la mère

Plus haut niveau de scolarité

Collégial ou universitaire 1,00 1,00
Primaire ou moins ou secondaire 0,88 0,59 – 1,31 1,55 † 1,07 – 2,26

Attitude parentale face à la punition corporelle

Attitude défavorable 1,00 1,00
Attitude favorable 1,97 † 1,27 – 3,07 1,12 0,76 – 1,65

Attributions parentales face à la punition corporelle

Pas acceptable même si l'enfant est provocant, désobéissant ou violent 1,00 1,00
Acceptable si l'enfant est provocant, désobéissant ou violent 2,10 † 1,19 – 3,72 0,92 0,57 – 1,48

Stress engendré par le tempérament de l'enfant

Niveau faible 1,00 1,00
Niveau élevé 2,37 † 1,78 – 3,16 1,08 0,83 – 1,42

Stress lié à la conciliation des obligations familiales et extrafamiliales

Niveau faible 1,00 1,00
Niveau élevé 2,32 † 1,75 – 3,08 1,53 † 1,16 – 2,00

Symptômes de dépression

Symptômes absents ou légers 1,00 1,00
Symptômes modérés à graves 1,85 † 1,24 – 2,76 1,08 0,76 – 1,54

Consommation problématique d'alcool ou de drogues

Consommation non problématique 1,00 1,00
Consommation problématique 4,44 † 2,73 – 7,21 2,02 † 1,36 – 2,99

Suite à la page 7
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Tableau 1
Facteurs associés à la concomitance des types de violence familiale survenue sur une période de 12 mois 
(modèle de régression logistique multinomiale), enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2018

Enfants victimes de violence 
de manière concomitante 

comparés à ceux n'ayant pas 
vécu de violence

Enfants victimes de violence 
de manière concomitante 

comparés à ceux en ayant vécu 
un seul type

RC1 IC à 95 % RC1 IC à 95 %

Facteurs familiaux

Type de famille

Biparentale intacte ou recomposée 1,00 1,00
Monoparentale 1,79 † 1,31 – 2,46 2,04 † 1,50 – 2,78

Nombre d'enfants mineurs dans le ménage

1 enfant 1,00 1,00
2 enfants ou plus 1,83 † 1,27 – 2,64 1,46 † 1,03 – 2,06

Facteurs du contexte élargi

Soutien social de la mère

Niveau élevé 1,00 1,00
Niveau faible 1,85 † 1,29 – 2,66 1,62 † 1,17 – 2,26

Perception de sa situation économique2

Chez les 6 mois à 5 ans
À l'aise ou revenu suffisant 1,00 1,00
Pauvre ou très pauvre 3,15 † 1,39 – 7,12 1,93 0,99 – 3,79
Chez les 6 à 12 ans
À l'aise ou revenu suffisant 1,00 1,00
Pauvre ou très pauvre 2,47 † 1,21 – 5,01 3,00 † 1,64 – 5,48
Chez les 13 à 17 ans
À l'aise ou revenu suffisant 1,00 1,00
Pauvre ou très pauvre 0,61 0,25 – 1,50 1,14 0,47 – 2,74

IC : 	 Intervalle de confiance.
RC : 	Rapport de cotes.
† 	 Différence significative au seuil de 0,05.
1. 	 Pour chacun des facteurs, la catégorie de référence est en italique et se voit attribuer la valeur 1. Un rapport de cotes supérieur à 1 signifie que, par rapport à la 

catégorie de référence d'un facteur donné, les enfants sont plus susceptibles d'avoir vécu de la violence de manière concomitante que de ne pas avoir vécu de 
violence ou que d'avoir vécu un seul type de violence, respectivement, tandis qu'un rapport de cotes inférieur à 1 signifie qu’ils le sont moins. Cette affirmation 
est vraie dans la mesure où l’intervalle de confiance à 95 % n’inclut pas la valeur de 1.

2. 	 Les rapports de cotes pour la comparaison des catégories de la perception de sa situation économique doivent être interprétés par le groupe d’âge de l’enfant, 
étant donné l'interaction avec cette variable.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, La violence familiale dans la vie des enfants du Québec, 2018.

(suite)
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Discussion

Cette étude visait à identifier les facteurs 
propres à l’enfant, à la mère (figure prin-
cipale de l’environnement parental dans 
notre étude), à la famille et au contexte 
élargi (facteurs socioéconomiques) qui 
sont associés à la concomitance des diffé-
rents types de violence familiale envers les 
enfants du Québec. Les résultats montrent 
que les enfants sont plus susceptibles de 
vivre de la violence de manière concomi-
tante que de ne pas vivre de violence ou que 
d’en vivre un seul type lorsque leur mère est 
stressée par la conciliation des obligations 
familiales et extrafamiliales, présente des 
problèmes de consommation d’alcool ou de 
drogues, a un faible soutien social et, dans 
une certaine mesure, estime être pauvre ou 
très pauvre. Il en va de même lorsque les 
enfants sont dans une famille monoparen-
tale ou qui comprend deux enfants ou plus. 
Ainsi, les enfants qui vivent plus d’un type 
de violence sont plus susceptibles d’évoluer 
dans un environnement où la mère est aux 
prises avec des difficultés personnelles ou 
familiales. Dans les écrits, de telles difficultés 
sont également associées à différents types 
de violence examinés individuellement (Afifi 
et autres, 2015 ; Doidge et autres, 2017).

Les résultats indiquent également que les 
enfants sont plus à risque de vivre de la 
violence de manière concomitante lorsque 
leur mère approuve la punition corporelle, 
est stressée par le tempérament jugé diffi-
cile de l’enfant ou présente des symptômes 
de dépression. Ces observations sont faites 
seulement en comparaison des enfants qui 
ne subissent pas de violence, mais pas en 
comparaison de ceux qui sont victimes d’un 
seul type de violence. Ce constat n’est pas 
étonnant, puisqu’il s’agit de caractéristiques 
aussi reconnues pour leur rôle dans l’oc-
currence de la violence envers les enfants 
(p. ex. Clément et autres, 2005 ; Lansford 
et autres, 2015 ; MacKenzie et autres, 2015).

Certaines caractéristiques 

de l’environnement de l’enfant 

pourraient être associées 

à l’installation de la violence, 

alors que d’autres pourraient 

en plus être associées à 

un accroissement des types 

de violence commise.

D’après ce qui précède, il semble que cer-
tains facteurs soient associés à la présence 
de la violence. Mais une fois celle-ci instal-
lée, leur importance relativement à l’aug-
mentation de la violence (en termes de 
types de violence commise) s’estompe au 
profit d’autres facteurs. Ainsi, le fait de pen-
ser que la punition corporelle est efficace 
ou acceptable, de se sentir stressé par un 
enfant perçu comme difficile ou de présen-
ter des symptômes de dépression est asso-
cié au recours à la violence. Il s’agit de 
facteurs liés à l’environnement parental de 
l’enfant. Une fois la violence installée, 
d’autres facteurs parentaux, familiaux ou 
du contexte élargi pourraient agir comme 
sources de stress supplémentaires et être 
associés à une hausse du nombre de types 
de violence commise. Il s’agit du stress à 
concilier les obligations familiales et extra-
familiales, des problèmes de consomma-
tion, de la monoparentalité, du nombre plus 
élevé d’enfants, du faible soutien social et, 
chez les enfants de 6 à 12  ans, de la 
pauvreté.

Quelques études ont examiné les facteurs 
associés à la concomitance des types de 
violence, mais leurs résultats sont difficile-
ment comparables à ceux de la présente 
analyse en raison d’importantes différences 
dans les populations à l’étude et dans la 
méthodologie utilisée pour déterminer la 
concomitance des types de violence (p. ex. 
Davis et autres, 2018 ; Sledjeski et autres, 
2009 ; Witt et autres, 2016).

La présente étude comporte certaines li-
mites. Bien que plusieurs caractéristiques 
de la mère soient associées à la conco-
mitance des types de violence vécue par 
l’enfant, la méthodologie utilisée ne per-
met pas de préciser l’auteur des actes de 
violence. Ces caractéristiques témoignent 
cependant de l’environnement dans lequel 
vivent les enfants victimes de plus d’un type 
de violence. Également, certains détermi-
nants importants de la violence n’ont pas 
été examinés dans l’enquête, par exemple 
si la mère a elle-même été victime de vio-
lence durant son enfance (van IJzendoorn et 
autres, 2020). Les résultats ne permettent 
pas non plus de statuer si les facteurs as-
sociés à la concomitance des types de vio-
lence en sont la cause ou s’ils en résultent. 
La concomitance a été examinée en réper-
toriant les types de violence différents dont 
les enfants ont été victimes sur une période 
de 12 mois. Des études futures pourraient 
tenir compte d’autres aspects importants, 
comme la fréquence, la sévérité ou la chro-
nicité des actes de violence (English et 
autres, 2005), ou des configurations particu-
lières des types de violence (p. ex. conduites 
à caractère violent et négligent), puisque les 
déterminants pourraient différer selon les 
combinaisons (Witt et autres, 2016).

Malgré ces limites, les résultats de l’étude, 
tirés d’une enquête populationnelle, 
peuvent être généralisés à l’ensemble des 
enfants du Québec âgés de 6 mois à 17 ans. 
L’étude compte parmi les premières à ex-
plorer l’environnement dans lequel évo-
luent les enfants victimes de plus d’un type 
de violence familiale, et à le comparer à 
celui des enfants n’ayant pas vécu de vio-
lence ou en ayant vécu un seul type. À la 
lumière des résultats présentés, des straté-
gies de prévention et d’intervention multidi-
mensionnelles pourraient être envisagées 
pour réduire la violence envers les enfants 
qui subissent plus d’un type de violence 
au Québec.
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Définition de certains facteurs propres à la mère et au contexte élargi4

4.	 Pour de plus amples détails sur la construction des indicateurs, consulter Boucher et autres (2019) et Institut de la statistique du Québec (2019).

5.	 Consommation non problématique : problèmes absents ou faibles de consommation d’alcool, et aucune consommation ou consommation sans problème de 
drogues. Consommation problématique : problèmes moyens à élevés de consommation d’alcool ou problèmes faibles à élevés de consommation de drogues.

`` Attitude parentale face à la punition 
corporelle

L’Adult-Adolescent Parenting Inventory (Bavolek, 
1984) a servi à évaluer l’attitude générale de 
la mère à propos de la discipline physique et 
de l’éducation des enfants (p. ex. si elle croit 
que la fessée est une méthode efficace pour 
éduquer un enfant). La combinaison des 
réponses aux énoncés (quatre) permet de 
déterminer si la mère présente une attitude 
favorable (fortement ou plutôt en accord avec 
au moins un énoncé) ou défavorable (forte-
ment ou plutôt en désaccord avec tous les 
énoncés) face à la punition corporelle.

`` Attributions parentales face à 
la punition corporelle

Les attributions parentales sont évaluées à 
l’aide d’une question adaptée de la Mesure 
de la justification de la violence envers l’enfant 
(Fortin, 1994 ; Fortin et autres, 2000 ; Fortin 
et Lachance, 1996). Cette question permet 
de déterminer si la mère trouve acceptable 
(fortement ou plutôt en accord) ou non (for-
tement ou plutôt en désaccord) qu’un parent 
tape un enfant lorsque celui-ci est provocant, 
désobéissant ou violent.

`` Consommation problématique 
d’alcool ou de drogues

L’indicateur de consommation probléma-
tique d’alcool ou de drogues sur une période 
de 12 mois a été conçu en trois étapes. Dans 
un premier temps, on a utilisé 10 questions 
de l’Alcohol Use Disorders Identification Test 
(Saunders et autres, 1993) pour évaluer la 
consommation d’alcool de la mère (p. ex. 
fréquence de consommation d’alcool, quan-
tité d’alcool consommée, difficulté d’arrêter 
de boire, incapacité de faire ce qui est atten-
du en raison de la consommation d’alcool). 
Pour la majorité des questions, l’échelle de 
réponse varie de 0 (jamais) à 4 (tous les jours 
ou presque). Le score total a servi à classer 
la mère selon sa consommation d’alcool 
(problèmes absents ou faibles, problèmes 
moyens à élevés), selon un seuil de coupure 
fixé à 8 (Saunders et autres, 1993). Dans un 
deuxième temps, on a utilisé 10 questions du 
Drug Abuse Screening Test (Yudko et autres, 

2007) pour évaluer la consommation de dro-
gues de la mère (p. ex. habitudes de consom-
mation de drogues, capacité d’interrompre sa 
consommation, négligence envers la famille 
en raison de la consommation, engagement 
dans des activités illégales pour obtenir de la 
drogue). Les choix de réponse sont : oui, non. 
La consommation de drogues de la mère 
(aucune consommation, consommation sans 
problème, problèmes faibles à élevés) a été 
déterminée par le nombre de problèmes 
déclarés selon des seuils de coupure fixés 
à 0, 1 et 2 problèmes ou plus, respective-
ment. Finalement, dans un troisième temps, 
les catégories de consommation d’alcool et 
celles de la consommation de drogues ont 
été jumelées pour créer un indicateur com-
biné de la consommation d’alcool ou de dro-
gues (consommation non problématique, 
consommation problématique)5.

`` Perception de la situation 
économique par la mère

La perception de sa situation économique, 
évaluée à l’aide d’une question, reflète l’éva-
luation que fait la mère de sa situation finan-
cière par rapport aux gens de son âge (à l’aise 
ou revenu suffisant ; pauvre ou très pauvre).

`` Soutien social de la mère
Cinq questions provenant du Social Provi-
sions Scale (Caron, 1996 ; Cutrona, 1984) ont 
servi à mesurer le soutien social de la mère 
(p. ex. avoir quelqu’un en qui elle a confiance 
et vers qui elle pourrait se tourner pour avoir 
des conseils, ou sur qui elle pourrait comp-
ter en cas d’urgence). L’échelle de réponse 
varie de 1 (fortement d’accord) à 4 (fortement 
en désaccord). Le score total est utilisé pour 
déterminer si le niveau de soutien social de 
la mère est élevé ou faible, selon un seuil de 
coupure fixé à 8, basé sur le 80e percentile 
de l’édition 2004 de l’enquête (Clément et 
autres, 2005).

`` Stress engendré par le tempérament 
de l’enfant

Le Parenting Stress Index (Abidin, 1995 ; 
Lacharité et autres, 1992) a été utilisé pour 
mesurer le stress de la mère engendré par 

le tempérament de l’enfant, à l’aide de cinq 
questions (p. ex. si l’enfant pleure ou pleur-
niche plus souvent que la plupart des enfants 
de son âge, s’il réagit très fortement lorsque 
quelque chose le contrarie). L’échelle de ré-
ponse varie de 1 (fortement en désaccord) à 
4 (fortement d’accord). Le score total sert à 
évaluer si le niveau de stress de la mère est 
faible ou élevé, selon un seuil de coupure 
fixé à 12, basé sur le 80e percentile de l’édi-
tion 2004 de l’enquête (Clément et autres, 
2005).

`` Stress lié à la conciliation 
des obligations familiales 
et extrafamiliales

Trois questions tirées de l’échelle Job-Family 
Role Strain (Bohen et Viveros-Long, 1981 ; Thi-
bault et autres, 2003) ont évalué la conciliation 
des obligations familiales et extrafamiliales 
sur une période de 12 mois (p. ex. impres-
sion que la mère doit courir toute la journée 
pour faire ce qu’elle a à faire). L’échelle de 
réponse varie de 1 (jamais) à 5 (toujours). À 
partir du score total, la mère est classée selon 
que son niveau de stress est faible ou élevé, 
selon un seuil de coupure fixé à 11, basé sur 
le 80e percentile de l’édition 2012 de l’enquête 
(Clément et autres, 2013).

`` Symptômes de dépression
Les symptômes de dépression de la mère 
(p. ex. perte d’appétit, pleurs, sentiment de 
ne pas être aimée) sur une période d’une 
semaine ont été évalués par l’entremise de 
12 questions tirées du Center for Epidemio-
logical Studies Depression (Milette et autres, 
2010 ; Radloff, 1977 ; Roy et autres, 2005). 
L’échelle de réponse varie de 0 (jamais ou 
rarement [moins d’un jour]) à 3 (la plupart 
du temps ou tout le temps [5 à 7  jours]). 
Le score total est utilisé pour déterminer si 
les symptômes de la mère sont absents ou 
légers, ou s’ils sont modérés à graves, selon 
un seuil de coupure fixé à 9, basé sur le 90e 
percentile de l’édition 2012 de l’enquête 
(Clément et autres, 2013).
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